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À la mémoire de deux êtres exceptionnels qui ont profondément 
marqué ma vie et qui me manquent chaque seconde : 

ma mémé et mon pépé.



9

Agathe Cyr, 14  ans, a disparu dans la 
nuit du jeudi au vendredi 9 février 2018 au 
village touristique de Val-Jalbert, Québec. 

La jeune fille séjournait dans l’un des 
gîtes du village avec son frère aîné et 
les amis de ce dernier, quand elle a 
mystérieusement disparu de sa chambre. 

Agathe portait un jean, un pull jacquard 
rose et beige, des chaussures Sorel grises 
montantes et une parka noire. 

La piste criminelle est privilégiée. 
Si vous avez le moindre renseignement 
concernant cette adolescente, veuillez 
contacter la police au numéro vert qui 
s’affiche : 

0 800 97 10 64.

ALERTE
DISPARITION



Telle est la vie des hommes. 
Quelques joies, très vite effacées 

par d’inoubliables chagrins.

Marcel Pagnol
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Chapitre 1
Un mois avant la disparition  

d’Agathe Cyr

Vendredi 12 janvier 2018

18h02, Québec
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UNE OMBRE ÉTRANGE

La flamme du cierge noir dansait dans la pénombre et créait 
une valse fantasmagorique inquiétante. 

Agathe Cyr, âgée de 14 ans, posa son doigt dans la cire qui tom-
bait par gouttes épaisses sur son bureau. Elle tendit l’oreille : des 
pas gravissaient les marches de l’escalier. Elle souffla immédiate-
ment sur la bougie. Elle n’avait pas l’autorisation de jouer avec le 
feu ou avec des allumettes dans sa chambre. 

Si Cathy, sa mère, arrivait à ce moment-là, elle se ferait 
engueuler, c’est certain. 

Agathe lâcha un soupir de soulagement au moment où le visage 
de Jade apparut dans l’entrebâillement de la porte.  

Intriguée par l’odeur épaisse, cette dernière la considéra 
un instant. Agathe lui fit de grands signes pour qu’elle entre 
rapidement et ferme derrière elle. 

Jade posa son sac à dos sur le lit de camp préparé par la mère 
d’Agathe. L’adolescente avait pris plusieurs affaires pour dormir 
chez sa meilleure amie, mais le cabas semblait quasiment vide. 

— Pourquoi as-tu fait tout ce cinéma pour que je vienne chez 
toi  ? demanda Jade d’un ton énervé. Je ne suis pas ton chien, 
Agathe, tu ne peux pas me siffler quand ça te chante. 

—  Pourquoi es-tu là, alors  ? lança Agathe Cyr sur un ton 
provocateur.

—  C’est ma mère qui m’a forcée, elle souhaite que l’on se 
réconcilie. Cathy l’a appelée, elle ne voulait pas que l’on se quitte 
fâchées avant mon déménagement pour la Colombie-Britannique.
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— Elles ont raison ; moi non plus, je n’aime pas quand on se 
dispute, déclara Agathe en pinçant ses fines lèvres.

Elle ressemblait à une enfant finissant un texte qu’elle aurait 
appris par cœur.

— Tu ne me parles plus depuis deux jours, et là tu fais ce que 
tu peux pour que je rapplique chez toi dans la seconde... 

—  Chut, chut, coupa Agathe en se jetant sur son lit et en 
attrapant un coussin qu’elle plaça sous ses fesses. Il faut que je te 
montre un truc. 

Jade leva les yeux en l’air. Puis elle observa Agathe qui maintenait 
un objet sous la couverture pour faire durer le suspense. 

— Tu me jures que tu ne diras rien !
—  Mais, quand même, je suis ta meilleure amie depuis  

10 ans, tu n’as plus confiance en moi ? Vas-y, montre, déclara Jade. 
Sa colère vis-à-vis du comportement d’Agathe avait laissé 

place à une curiosité difficile à réfréner. Elle boudera plus tard. 
Maintenant, elle voulait savoir ce qui se cachait sous la couette. 

Jade déplaça sa mèche de cheveux châtain clair derrière ses 
oreilles : elle n’aurait jamais dû se faire couper les cheveux quelques 
jours avant la photo de classe 

— elle avait l’air d’une marionnette bizarre avec sa frange au 
milieu du front. 

— Tu me jures ! répéta Agathe, qui avait retrouvé un sourire 
espiègle.

— Je ne vais pas cracher par terre, quand même ! ironisa Jade.
Agathe éclata de rire avant de dévoiler son secret  : entre son 

drap-housse et l’oreiller, il y avait un livre. Un très vieux manuscrit 
d’une taille assez réduite et dont la couverture beige laissait 
apparaître d’anciennes traces d’humidité.

— C’est pas vrai ! Mais qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? cria 
Jade. C’était toi… c’est toi qui l’as volé.

— Tais-toi ! s’agaça Agathe, tandis que son regard s’obscurcissait. 
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L’atmosphère de la chambre changea et, imperceptiblement, 
la lumière dehors devint jaunâtre, comme avant un violent orage. 
La brume s’épaissit. À l’intérieur, les quatre murs semblaient se 
resserrer sur les adolescentes. Il n’y avait plus aucun bruit, et Jade 
eut la sensation effrayante qu’elles n’étaient plus seules. Il y avait 
quelqu’un d’autre avec elles dans cette pièce, quelqu’un qu’elles ne 
pouvaient pas voir. 

Même le regard persistant d’Harry Styles sur le poster au-
dessus du lit de son amie la rendait mal à l’aise. Elle recula d’un 
pas vers la porte.

Agathe ouvrit la première page. À l’extérieur, la neige 
commençait à tomber en gros flocons. 

Elle lut à haute voix :

LIVRE DE JA. 
Livre de rituels datant de 1760, 

utilisé pour parler avec les morts 
et contraindre le diable.

—  Il date de 1760  ; c’est très vieux, ajouta Agathe, très 
enthousiaste.

Elle se redressa sur son lit et s’agenouilla. Les lattes du sommier 
grincèrent de façon désagréable. 

— Tu n’aurais pas dû le voler. C’est mal ce que tu as fait. Et 
tu as laissé Théo se faire accuser à ta place. C’est lui qui a pris les 
heures de retenue pour le vol. 

— T’as intérêt à fermer ta gueule, menaça Agathe avec une 
drôle de voix rauque.

Jade leva les yeux vers elle : c’était la première fois qu’Agathe lui 
parlait de cette façon. Elle recula encore sans lui tourner le dos et 
actionna la poignée de porte.



18 

— Je ne dirai rien, je te le jure, mais je préfère rentrer chez moi. 
J’ai oublié que ma mère avait besoin que je l’aide pour… 

Elle hésita, ce n’était pas son fort de mentir avec spontanéité.  
Elle récupéra son sac noir en tendant le bras :

— Elle doit remplir des cartons pour le déménagement, et j’ai 
promis de lui donner un coup de main…

Agathe avait allumé le cierge et ouvert la première page du 
livre. 

— Jade, tu ne comprends pas : j’ai pris ce livre, car je voulais 
appeler mon papé JF. J’aimerais entrer en contact avec lui.

—  Tu ne devrais pas, c’est dangereux, conseilla Jade en 
regardant la flamme de la bougie qui vacillait. 

Les pages se mirent à défiler les unes après les autres à vive 
allure, puis elles stoppèrent sur une en particulier. 

— C’est toi qui viens de tourner les pages  ? demanda Jade, 
terrifiée.

Agathe demeura silencieuse, elle examina attentivement le 
singulier manuel et passa sa main sur le bord.

— Celle-ci a été arrachée, souffla-t-elle.
— Qu’est-ce qu’il y a dedans ? 
— Des incantations bizarres et ensuite des pages et des pages 

de noms.
— Arrête Agathe, j’ai peur. 
Agathe releva son visage vers Jade : celui-ci avait changé. Jade 

eut l’impression que ce n’était plus Agathe qui la fixait. Cette 
expression dans ses yeux, elle ne la reconnaissait pas.

— Regarde ! s’exclama-t-elle comme s’il s’agissait d’un jeu. Tu 
ne vas pas me croire… Il y a ton nom inscrit. 

Jade s’approcha pour vérifier les dires de son amie. Elle avait 
raison, on pouvait lire à la page 144, ligne 54 : 

Jade Tremblay. 3 novembre 2004 – 20 janvier 2018
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— Tu l’as rajouté pour me faire une blague. 
Agathe se tourna vers Jade et déclara, d’une voix gutturale :
— Tu es la prochaine. 
Puis sa tête bascula en arrière d’un mouvement brusque et 

elle s’effondra sur son lit. Des spasmes violents parcouraient son 
corps. Elle se contorsionnait dans tous les sens.

Un puissant courant d’air traversa la pièce et la flamme de la 
bougie s’éteignit. Complètement affolée, Jade sortit de la chambre 
à vive allure et hurla du haut des escaliers pour que Cathy ou Joël 
Cyr, les parents d’Agathe, viennent l’aider. 



Chapitre 2
Cinq mois avant la disparition 

d’Agathe Cyr

Vendredi 22 septembre 2018

16h32, Québec
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